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Alors, la sphère entière s’est aplatie en une lentille très bombée et 
des anneaux se sont détachés pour devenir elliptiques.

Puis les anneaux, rompus par l’action de la force centrifuge, 
se sont condensés en boules nommées planètes. Incandescentes 
au début, elles se sont, par la suite de leur faible volume, assez 
rapidement refroidies et recouvertes d’une croûte solide. La vie 
y est née comme sur la terre.

Le phénomène observé sur le soleil s’est reproduit sur les pla-
nètes. Dans leur période d’incandescence, elles se sont aplaties, 
ont vu les anneaux se détacher de leur masse, se briser et donner 
naissance à de nouvelles sphères ou satellites.

Ainsi Saturne entraîne encore dans sa rotation plusieurs anneaux, 
ainsi la terre voit graviter autour d’elle un satellite, la lune.

Étoiles. Les étoiles ne sont donc pas autre chose que des soleils, 
la plupart du temps beaucoup plus gros que le nôtre. La plus rap-
prochée de notre monde fait partie de la constellation du Centaure 
et elle est située à des milliards de milliers de kilomètres de nous. 

Plus loin encore, le soleil et ses planètes (boules grises, billons 
d’enfants, cannettes de différentes grosseurs) entourées d’anneaux 
en carton. Enfin système solaire actuel, satellites. Dans les ellipses 
tracées à la béchette les enfants font tourner soleil et planètes.

Matériel du maître. Construire avec du papier solide, noir ou 
d’un bleu très sombre, une demi-sphère pouvant s’ouvrir et sur 
laquelle on dessinera les principales constellations vues de Paris.

Leçon

Le globe de feu du soleil descend à l’horizon. Le crépuscule tombe, 
la nuit gagne lentement la terre. Une à une, les étoiles apparais-
sent, scintillent sur la voûte sombre du ciel. Ne vous êtes-vous 
jamais demandé ce que sont tous ces mondes, comment ils se 
sont formés, quelles lois régissent leurs courses vagabondes dans 
l’espace infini.

Nébuleuse. Eh bien, regardez là-haut, tout là-haut, cette grande 
écharpe laiteuse qu’on appelle voie lactée. Elle brille parfois d’un 
vif éclat. Ne dirait-on pas une sorte de poussière d’étoiles ?

Si, n’est-ce pas, et c’est la vérité. Cette poussière représente 
le premier aspect de notre soleil comme de toute étoile. La tem-
pérature y est telle que les roches les plus dures, les métaux, tout 
ce qui compose les mondes actuels, forme une masse de gaz ou 
nébuleuse.

Ainsi, aux premiers âges du monde, des amas gazeux sont 
apparus en divers points de l’espace et chacun a donné lieu à tout 
un système d’astres ayant pour centre une étoile ou soleil.

De contours vagues comme l’est actuellement la voie lactée, 
chaque nébuleuse s’est peu à peu transformée. Les parties qui 
la composaient se sont attirées mutuellement et comme elles étaient 
soumises à des mouvements très rapides, l’ensemble a fini par 
prendre la forme d’une sphère et par être animé d’[…]

Soleil. Planètes. Satellites. Après avoir tourné dans l’espace 
pendant un temps dont nous ne pouvons nous faire une idée, 
la nébuleuse, peu à peu refroidie, s’est condensée. Le noyau central 
est devenu le soleil qui a continué d’entraîner le reste de la matière 
dans sa rotation. 

Mais les particules solaires, s’attirant sans cesse, se sont rap-
prochées, la masse, plus restreinte, a tourné avec plus de vitesse. 
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2. Douée au début d’une chaleur intense, la nébuleuse se refroidit. 
Le  noyau central, condensé, forma un soleil, qui s’aplatit et 
dont des anneaux se détachèrent pour prendre peu à  peu 
une forme elliptique.
3. Les anneaux solaires se brisèrent pour donner naissance aux 
planètes (terre).
4. Les planètes, incandescentes au début, se virent entourées 
d’anneaux projetés hors de leur masse, puis ces derniers, rompus, 
devinrent des satellites (lune).

L’espace est infini. Les étoiles sont des soleils situés à des mil-
lions ou à des milliards de kilomètres de nous et nous ne voyons 
qu’une faible partie d’entre elles. 

Sa lumière ne nous parvient qu’au bout de quatre ans et demi et 
pourtant elle traverse l’espace à la vitesse de 300 000 kilomètres 
à  la  seconde. La  lueur de la plus éloignée des étoiles visibles 
de la terre met près de 400 000 ans à nous atteindre. 

Les Anciens groupaient les astres au gré de leur fantaisie, 
en constellations dont les formes générales rappelaient vaguement 
des figures humaines, des animaux (Andromède, Pégase, Hercule). 
Ils  en connaissaient d’ailleurs fort peu, alors que les lunettes 
actuelles en découvrent des millions, tout en ne permettant de 
voir qu’un coin de l’espace.

Comètes. Composées d’un noyau solide entouré d’une chevelure 
et d’une queue brillantes, elles sont encore peu connues. Les unes 
apparaissent à intervalles réguliers, les autres ne font que passer 
à travers l’espace, courant vers un but ignoré.

Immensité du monde. Transformons-nous en petit oiseau, 
en un de ces martinets au vol rapide qui parcourt jusqu’à 200 kilo-
mètres à l’heure. En 9 jours, si nous ne nous arrêtons pas un instant, 
nous aurons fait le tour de la terre et commencé notre course dans 
l’espace. Au bout de 80 jours, nous atteindrons la lune, mais nous 
ne dépasserons le soleil que dans la 86e année.

En train express, nous mettrions près d’un an pour aller 
jusqu’à la lune, environ 380 ans pour rencontrer le soleil. Nous ne 
pouvons nous figurer véritablement le temps qu’il nous faudrait 
pour aborder l’étoile la plus rapprochée du soleil. Et en admettant 
que nous soyons près d’elle, notre voyage à travers l’infini serait 
à peine commencé. Après les derniers soleils visibles de notre terre, 
brillent d’autres soleils, puis d’autres encore.

Perdue dans cette immensité notre planète est 
à peine un grain de sable.

Résumé

La Terre, une infinité de boules semblables à elle, les étoiles par-
courent l’espace à des vitesses effarantes. 

Leur premier aspect à  toutes a été la nébuleuse ou poussière 
d’étoiles, semblable à  la voie lactée. Cette masse gazeuse s’est 
transformée peu à peu en passant par divers états successifs.
1. Se déplaçant suivant une ellipse, elle finit par suite de son mou-
vement de rotation par se rouler en une énorme sphère.
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le systme solaire

Expériences

1. Lancer une toupie d’enfant et la  forcer, à  l’aide d’un fouet, 
à décrire une ellipse, de manière à bien montrer comment un corps 
peut à la fois être animé d’un mouvement de rotation et d’un mou-
vement de translation. Faire remarquer l’axe de la toupie, ses pôles, 
son équateur. Généraliser.
2. Montrer à l’aide d’un miroir plan ou, de préférence, d’un miroir 
courbe, comment les planètes, quoique n’ayant pas de lumière 
propre, peuvent nous éclairer en réfléchissant les rayons solaires.
3. Répéter le  jeu du monde en représentant en grand, dans 
la cour, le système solaire, les courbes étant à des distances pro-
portionnées à celles qui séparent les planètes du soleil (Mercure 
59 200 000 km ; Vénus 110 000 000 km ; Terre 150 000 000 km ; Mars 
233 100 000 km ; Jupiter 790 000 000 km ; Saturne 1 460 000 000 km ; 
Uranus 2 935 000 000 km ; Neptune 5 600 000 000 km).
4. Représenter, à l’aide du globe de la classe et d’une boule de 
jardin, le chemin parcouru par la lune durant un mois lunaire. 
La lumière solaire peut être remplacée par celle d’une lampe de 
bicyclette, à acétylène et à réflecteur. Faire comprendre pourquoi 
l’on n’aperçoit d’abord qu’un quartier et comment la partie visible 
de notre satellite augmente jusqu’à la pleine lune pour diminuer 
ensuite jusqu’au dernier quartier. Pour cela séparer les parties 
éclairées des parties ombrées par un trait de craie.




